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elle indique tendance au collapse et par conséquent danger de
mort.

Une des meilleurs méthodes d'expérimenter les substances
médicamenteuses récemment découvertes et surtout les anes.
thésiques et d'en faire l'essai sur les animaux. C'est donc dans
les laborrations que doit se faire cette étude, et je pele qui
par ce moyen seulement nous pourrions être à même d'appré.
cier la valeur des uombreux agent.

Dr HINcsToN-L'emploi de tel ou tel anesthésique en teloa
tel pays est souvent une question de nationalité. Les Améri.
cains ayant découvert l'éther en sont restés les partisans les
plus fidèles, Il en est de même en Europe pour le chloro.
forme.

Je crois qu'avant longtemps nous aurons un anesthésiqueà
peu près exempt de dangers. La plupart des accidente fatals qui
ont lieu pendant l'administration du chloroforme sont dus àce
que l'anesthésique est administré sans les précautions néces:
saires et même souvent sans précaution aucune. Celui qui.
administre le chloroforme pendant une opération est parfois
plus curieux de suivre les détails de l'opération que de sur-
veiller les progrès de l'anesthésie, ou tien, il portera son atten-
tion au pouls du malade sans s'inquiéer de la respiration.

M. le Dr Brosseau a parlé tont à l'heure des expériences que
l'on devrait faire sur les animaux dans le but de mieux con-
naltre les propriétés du nouvel anesthésique. Je ne crois pas
que ces expériences puissent conclure à quoi que ce soit, parce-
que les divers anesthésiques n'agissent pas de la même ma-
nière chez les animaux et chez l'homme. La clinique nous
renseignera donc mieux sur ce sujet que l'expérimentatioi
physiologique.

M. LE PRÉsIDENT remercie le Dr lingston pour son inté-
ressante et utile communication.

M. LE PRÉSIDENT, après avoir rappelé combien il a été difii'.
cile dans ces derniers temps de pouvoir réunir aux séances de
la société un certain nombre d'entre les membres, émet l'opir
nion qu'en changeant le lieu de ses séances et le transférant
dans une localité plus centrale pour la plupart des nembredï
la Société Médicale pourrait probablement s'assurer de la part
(le ceux-ci une exactitude plus grande à assister aux réunions
Il soumet cette suggestion à la Société pour qu'elle l'examimeiW,
et la discute.

Le Dr E. P. LACIAPELLE appuie les remarques de M. le r;
sident et se déclare prèt à voter en faveur d'un changementde,
local si tel changement doit être à l'avantage de la Société.

Après quelques minutes de discussion, la proposition de
le Président est adoptée.
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